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ORIENTALES de l'AFRIC^UE, Liv. XIV. Ciiap.VII. 55;

de Mancliika, de llutiu ik plufîeurs autres. On croit que les Nègres de llutiia,

dans le Roy lume dw Chikangi, (ont ceux qui franfportent l'Or uu Pays d'An-
gola, parej ([ue, fuivant les calculs, on ne trouve pas (|u'ii y ait plus deevnc
lieues d'un Royaume à l'autre. Chikanga produit du riz Oi: du bled-d'Inde, a-

vec une grande abondance de bediaux , d'oileaux & de légumes. La pritici-

pale occupation des I labitans e.l, l'agriculture tS: le iviturage (r\
'l'ou I \. la Cote du Monomoiapa, depuis les Rivières de Alagnica Oïc de

Zambeze ou de (^uama, etoit autrefois polledee par les Portugais , tic le n nn-

moit Sij'ahi ou /.nfiiLt ^ d'une Ville du même num qui ell (ituee entre c:s deux
Rivières. Cependant Lopez, en lui donnant cette étendue, ajoute que c'ell

un petit Royaume, dont les Miiifoiy ou les Villes font en fort petit nombre.
Sa principale Habitation, dit-il, etoit l'ille devSofaia, l'ituée dans une Riviè-

re du même nom. Elle efl peuplée de Maliométans , dont le Roi fe fournit à

la Couronne de Portugal, parce qu'il s'ennuyoit d- la domination du .Mon(j-

motapa. Aulîi les Portugais ne crurent -ils pouvoir s'en allluvr l;i polle.îîon
,

qu'en élevant un Port a rembouchure de la Rivière de ^^uama. Ils exercent

dans toutes les Contrées le commerce de l'Or, de l'y voire, de l'ambre, qui fe

trouve fur la Cote, & celui desEfclaves; en donnant pour échange des étoffes

de coton Clic des foies de Cambaye, dont les 1 labitans compofent leur parure

ordinaire. Les Maliométans de Sofala ne fout point originaires du mJme
Pays. Ce font des Arabes, qui trafiquoient dans de petites JJarques avant l'ar-

rivée des Portugais.

Lopez reprefente l'Empire du Monomotapa comme un vaftc Pavs, dont
les ] labitans iont imuimbrables. Ils f)nt noirs Cv de taille moyenne. L^ur cou-

rage eR célèbre à la guerre, ^N». leur légèreté extrême a lacourfe (i). La prin-

pale Nation de ce grand Pays, fuivant iaria, fe nomme les Mokaravg^is-. La
Maifon impériale en tire fon origine. Ils ont I inclination peu belliqueiife,

ik n'employent poin: d'autres armes que l'arc, lestleches & les javelines. Leur

religion n'admet point d'images ni d'idoles. Ils reconnoilTent un feul Dieu.

Ils croient l'exillence d'un Diable, qu'ils ;;ppellent Aliizuhi & ([u'ils fe repre-

fentent fort méchant. Us fvm perfuades que tous leurs Empereurs pallent de

la Terre au Ciel. Dans cet état de gl )ire ils les appellent Miiz'huos ; 6i les-

invoquent comme les Catholitjues prient les vSaints. N'ayant point de lettres ni

d'autres caractères d'écriture, ils eonfervent la- mémoire du pafTj par de fidel-

les traditions. Leurs eflropiés & leurs aveugles portent le nom de Pairorts du

Riii
y
parce qu'ils font entretenus avec beaucoup de charité aux frais de ce

Prince. Dans leurs voyages, on elt (obligé de leur fournir des guides d'une

jifiVille à l'autre , &. de pourvoir a leur fubritlance. [ l 'elle lef;on pour les Chrétiens !]

Le Palais Impérial ell d'une grandeur extraordinaire
,

quoique les édifices

ne foient que de bois. On y cii'ingue trois principaux quartiers; celui de l'Em-

pereur , celui de fes femmes & celui de fes Olfieiers domeltiques. Le quar-

tier ou l'appartement de l'Empereur a trois portes , cjui donnent dans une mê-

me cour; l'une, dont rulageell relérveaux lleines; l'autre, qui ell pour l'Em-

pereur & pour fes Oiiieiers intérieurs, tous lils de? prnicipaux Seigneurs de

l'Empire ;

F A T t «.

entre Cl'.iliin

Cùto '.-Mo.

noip.ot.iiîp.

I' oiii-quo! 1.1

P;i"/5 Iràé-

rioiir du Mo

ra!;u: lit

rEmptTtui.''

Trois poi I'

&r';ur<':')K-.'.

(t) l'aria, ubi fup. pag. 343. 6: fuiv. (v, I-èpc^, uhif'ip. pag. iQ-"--

J


